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Compléments d’informations suite à une demande 
d’examen au cas par cas 

 
 

 
1. Caractéristiques générales du projet 
 

Projet de défrichement de M. CHAIZE Christian, propriétaire foncier sur la commune de SAINT 
SETIERS (19), souhaitant transformer des sols nus en cours de recolonisation suite à coupes 
rases résineuses en prairies. 
 

Surface du projet : 6,1187 ha 
 

Objectif : Mise en culture sous forme d’une prairie mise en valeur dans le cadre d’un élevage 
extensif bovin. 
 

Références cadastrales : parcelles cadastrées section B n° 520, 782 et E n°248, commune de 
SAINT SETIERS (19) 

 
 

2. Description et sensibilité environnementale du projet 
 

 

Aucun zonage environnemental n’existe sur l’emprise du projet.  
 

Le site Natura 2000 (directive Oiseaux) se situe à proximité : 
 

 
Plan Natura 2000 

 
 
3. Caractéristiques de la zone de protection spéciale (ZPS) au titre de Natura 

2000 Plateau de Millevaches, référencée FR7412003 et située à proximité 
 

3.1. Les espèces faune et flore de la ZPS 
 

 
Voir fiche du site :  https://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/FR7412003 

 
3.2. Les milieux naturels de la ZPS 

 

 
Voir fiche du site :  https://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/FR7412003 

 



 
3.3. Vulnérabilité 

 

Les surfaces en sol nu suite à des coupes non reboisées, couvertes ou non d’accrus, sont loin 
d’être marginales sur le plateau de Millevaches et dans le périmètre de la ZPS. La surface 
occupée par ce type de milieu est même en augmentation en raison de l’intensification de 
l’exploitation forestière de la zone. 
 

Les aménagements agricoles tels que les défrichements pour implantation de prairie sur le 
territoire de la ZPS ont très peu d’impact sur les espèces présentes. En dehors de la ZPS 
(comme c’est le cas pour les parcelles du projet) la vulnérabilité du site est nulle. 
 

De plus la présence d’une route départementale très fréquentée (RD36), installée entre les 
parcelles incluses dans le projet et le périmètre de la ZPS, est de nature à réduire les impacts 
négatifs du défrichement (dérangement déjà existant du fait du passage d’engins motorisés, 
captage des particules fines dans les fossés,…) 
 
 

3.4. Lien écologique avec le projet 
 

 

Le principal intérêt environnemental et écologique du présent défrichement est l’augmentation de 
la surface pastorale du secteur. 
 

La mise en place de prairies pâturées de manière extensive par des troupeaux ruminants 
possède un réel intérêt environnemental.  
 

En effet, l’herbe présente tout au long de l’année limite le phénomène d’érosion et filtre les 
pollutions éventuelles. Leurs sols, riches en matière organique, et leur couvert prairial permanent 
permettent de limiter les pertes de nitrates et l’entraînement des molécules par ruissellement de 
surface et par érosion. 

 

De plus, les prairies vouées à l’élevage bovin sont très peu fertilisées et peu ou pas traitées 
(contrairement aux cultures céréalières) 

 

En outre, la biodiversité intrinsèque des écosystèmes prairiaux est très importante, notamment 
vis-à-vis des végétaux et insectes, espèces à la base de nombreux réseaux trophiques.  
 

Ce rôle protecteur de la prairie vis-à-vis de la ressource en eau est reconnu au niveau européen 
et a été à l’origine de l’introduction dans la conditionnalité de la PAC (Politique Agricole 
Commune) de l’obligation d’implanter des bandes enherbées en bordure des cultures le long des 
cours d’eau. 
 

En alternance avec des peuplements forestiers, la présence de ces écosystèmes pastoraux en 
bordure des vastes massifs forestiers voisins est favorable au maintien des populations de 
nombreux rapaces et chauves-souris, espèces déterminantes de la ZPS toute proche. 

 
 
4. Description de la zone d’implantation du projet 
 

4.1. Usage actuel sur la zone de réalisation du projet 
 

 

L’ensemble des parcelles incluses dans l’emprise du projet sont vouées à la production de 
bois d’œuvre résineux (douglas, épicéas et pins sylvestre).  
 

Ces formations forestières résultent de boisements artificiels réalisés dans la deuxième partie 
de 20ème siècle sur des terrains agricoles sujet à la déprise. 
 

Ce projet de défrichement est ainsi une réouverture d’anciens espaces agricoles. 
 

Les terrains ont fait l’objet d’une coupe rase récente, les bois ayant été vendus à un exploitant 
forestier, en conformité avec le Code Forestier. 

 
 
 
 
 



4.2. Milieux naturels présents sur la zone 
 

 

Aucun habitat caractéristique n’est présent sur la zone d’emprise. Il s’agit de sols nus suite à 
coupe rase  
 

La zone hydromorphe située en dehors de l’emprise du projet (lot 1) restera en l’état. 
 

4.3. Espèces faune et flore de la zone 
 

Comme précédemment, aucune faune ni flore particulière n’est présente sur la zone d’emprise.  
 

 
5. Caractéristiques de l’impact potentiel du projet sur l’environnement et la 

santé 
 

 
5.1. Effets prévisibles du projet 

 

 

Très peu d’effets prévisible du projet sur le milieu naturel, notamment en raison de la vocation 
future de la zone (prairie de fauche et/ou pâture) et du mode de valorisation (production très 
extensive).  
 

Les bois présents sur l’emprise du projet de défrichement ayant déjà fait l’objet d’une coupe rase, 
ils ne présentent évidemment plus aucun enjeu lié aux habitats. 
 

De nombreux oiseaux (rapaces) et chiroptères sont présents sur la zone. L’implantation d’une 
prairie dans ce secteur plutôt boisé sera propice à leur mode de vie. Toutefois, dates de travaux 
annexes inadaptées pourraient également être néfastes à certaines populations d’oiseaux, et 
notamment en périodes printanières et estivales où sont présentes les nichées. 

 
5.2. Mesures d’évitement et de réduction 

 

 

 Période d’intervention : 
 

Il est recommandé de les réaliser les travaux de dessouchage en dehors de la période de 
reproduction des oiseaux qui se déroule entre le 1er mars et le 31 août, afin d’éviter tout 
dérangement supplémentaire (malgré la présence d’une route très passante et déjà synonyme de 
bruits). 
 

Les travaux seront donc entièrement réalisés entre septembre et février.  
 

 Préservation de zones boisées et/ou hydromorphes  
 

 

Dans le lot 1, plusieurs secteurs ont été exclus de tout type de travaux. Il s’agit d’une zone 
hydromorphe et d’une boisée en feuillus : 
 

 
 
Bien qu’aucun inventaire ni diagnostic n’ait été réalisé, il 
apparait nécessaire de préserver les surfaces 
hydromorphes de grand intérêt vis-à-vis du réservoir de 
biodiversité qu’elles représentent (accueil de nombreux 
invertébrés aquatiques, amphibiens, plantes inféodées, 
etc) mais aussi vis-à-vis du rôle majeur de ces zones 
humides sur l’écologie des cours d’eau (étalage des 
crues, qualités des eaux, etc).  
 
La conservation de la parcelle boisée (B n°780) au Nord 
du projet également le maintien d’abris et perchoirs à 
divers espèces d’oiseaux. 
 
 


